
Fiche à remplir +consignes 
 

De manière générale, il vous est demandé de : 

 respecter le nombre de caractères définis pour permettre la mise en page du livret ; 

 rédiger la fiche dans un langage accessible à un public large ; 

 présenter les résultats et leur caractère opérationnel en explicitant en quoi ils apportent 
des connaissances pour l’atteinte des objectifs du plan Écophyto ; 

 joindre des photos en illustrations ou bien des figures, tableaux etc. (2-3 selon la taille) 
accompagnés des légendes et des crédits correspondants. Pensez à nous envoyer les 
originaux de ces illustrations en fichiers joints, pour une meilleure qualité graphique 
(données brutes pour les graphiques et les cartes). 
 

Vous n’avez pas besoin de faire la mise en page, remplissez simplement le document word : 

 
Nom du projet : RéPARe 
Titre du projet : Régulation Par les Araignées des Ravageurs en vergers 
Année de démarrage : 2014 
Année de fin : 2017 
Responsable scientifique : Pierre FRANCK 
Partenaires : INRA, Ctifl, La Morinière, CEHM 
Financements : 114,346 euros 
 
Mot clés : arboriculture – insectes ravageurs – Araneae – lutte biologique par conservation – 
dispersion – prédation – biodiversité fonctionnelle – relation trophique 
 
En quelques mots : 700 caractères espaces compris 
Il s’agit d’une accroche permettant d’avoir une approche rapide sur le déroulé de votre projet. Elle 
sera utilisée également sur des sites internet pour décrire votre projet. Nous vous demandons donc de 
la rédiger de manière la plus communicante possible.  

Le projet RéPARe vise à comprendre les facteurs agro-écologiques susceptibles de modifier 
la répartition spatio-temporelle des araignées en verger de pommiers. Il s’appuie sur le 
doctorat de Manon Lefevbre co-encadré par l’INRA et le Ctifl. Il ouvre quelques pistes 
fondées sur les principes de l’agrocologie pour favoriser le contrôle biologique des insectes 
ravageurs par des prédateurs généralistes encore trop souvent ignorés, les araignées. 
 
Contexte et objectifs : 1150 caractères espaces compris 
Vous pouvez expliciter notamment les cultures et les utilisations actuelles de produits 
phytopharmaceutiques abordées, les problèmes ou risques existants, les approches économiques le 
cas échéant, les verrous scientifiques restant pour trouver des solutions… Dans les objectifs, pour les 
projets concernés, une explicitation de la réduction de produits phytopharmaceutiques escomptée 
serait un plus. 
 

Le projet RéPARe s’inscrit dans le contexte du plan Ecophyto et de la recherche de modalités 
de protection des vergers contre les ravageurs qui soient moins dépendantes de l’utilisation 
d’insecticides. 

L’objectif général est de tester si la diminution des insecticides a un effet positif sur la 
communauté des araignées et, en cascade, sur le contrôle biologique précoce des deux 
principaux insectes ravageurs du pommier, le carpocapse et le puceron cendré. Il vise aussi à 



préciser les facteurs (pratiques culturales, ressources trophiques) affectant le 
fonctionnement des communautés d’araignées et à définir les conditions environnementales 
qui sont favorables à leur rôle fonctionnel (colonisation des vergers et prédation des insectes 
ravageurs). 

Une première tâche s’intéresse aux facteurs structurant la communauté des araignées en 
verger de pommiers. Une seconde tâche étudie la dispersion des araignées en lien avec 
l’environnement semi-naturel environnant les vergers. Enfin, une dernière tâche porte sur 
les relations trophiques entre la communauté des araignées et les principaux insectes 
ravageurs et auxiliaires présents dans le verger. 

 
Principaux résultats et intérêts en lien avec le plan Écophyto : 3500 caractères espaces compris 
Partie principale de la fiche. Il est attendu que soient présentés les résultats majeurs obtenus en 
précisant de manière explicite leur périmètre de validité (généralisable à d’autres territoires, types de 
cultures …) ainsi que leurs limites et plus particulièrement celles liés à vos choix méthodologiques, 
plan d’expérience par exemple. Attention, il ne s’agit pas de présenter entièrement la méthodologie 
que vous avez suivie, uniquement les points qui permettent d’éclairer la lecture des résultats et de 
les comprendre. 
 

Le projet RéPARe a reposé sur un vaste effort d’échantillonnage en vergers de pommiers 
(plus de 3000 araignées appartenant à 27 familles et près de 100 espèces différentes), à la 
fois dans le nord et le sud de la France, sur l’ensemble des 4 saisons et en utilisant plusieurs 
méthodes de captures (pot barber, bande cartonnée, frappage, chasse à vue, piège à 
cornet). Les abondances et les groupes taxonomiques observés sont souvent très variables 
entre vergers, rendant difficile la caractérisation de facteurs structurant les communautés. 
Les captures de familles et d’espèces d’araignées varient sensiblement entre saisons et en 
fonction du type de piégeage [1]. Ainsi, les Salticidae et les Philodromidae qui représentent 
près de la moitié des captures sont majoritairement collectées dans les bandes pièges 
cartonnées et par frappage, respectivement. Des espèces nocturnes comme Cheiracanthium 
mildei (Eutichuridae) ou Anyphaena accentuata (Anyphaenidae) qui sont très abondantes 
dans les bandes cartonnées à l’automne et en hiver, sont presque exclusivement capturées 
par frappage ou chasse à vue le reste de l’année. Les suivis réalisés en verger expérimentaux 
montrent toutefois que l’utilisation de produits phytosanitaires impacte négativement le 
nombre d’araignées au printemps, alors que les abondances d’araignées dans les pommiers 
ne sont pas significativement différentes entre vergers conduits en protection intégrée, en 
agriculture biologique et sans insecticides, plus tôt, à la sortie de l’hiver [1]. La présence de 
C. mildei à l’automne dépend aussi largement des pratiques de lutte contre les 
bioagresseurs : C. mildei est significativement plus abondante dans les vergers commerciaux 
utilisant des filets de protection contre le carpocapse et dans les vergers sans filet 
faiblement traités et environnés de vergers en agriculture biologique [2]. 
Les suivis de déplacement des araignées au printemps grâce au marquage de la faune 
auxiliaire avec une solution de blanc d’œuf pulvérisée sur une haie adjacente au verger a 
permis de mettre en évidence des déplacements quotidiens entre le verger et cette haie. Ces 
déplacements pourraient être en partie modulés par les caractéristiques des haies, les plus 
larges retenant par exemple davantage les Philodromidae [3].  
Les analyses moléculaires révèlent la présence d’ADN de puceron cendré et de carpocapse 
dans les estomacs de la plupart des familles araignées collectées en verger. Pour autant, le 
contrôle biologique exercé par les araignées sur les ravageurs reste difficile à quantifier sur 



le terrain ; une régulation significative du nombre de colonies de pucerons cendrés sur les 
pommiers n’a pu être observée que pour les Philodromidae [1]. Les tests de prédation 
conduits au laboratoire sur des araignées de la frondaison montrent des préférences 
alimentaires différentes entre espèces en fonction du stade, de la taille et de la nature des 
proies. Bien que C. mildei et A. accentuata soient des prédateurs particulièrement 
généralistes, ils préfèrent manger des pucerons plutôt que d’autres prédateurs de pucerons 
comme des syrphes ou des coccinelles [4]. 
L’ensemble de ces résultats met en lumière le rôle majeur des araignées sur le contrôle 
biologique des ravageurs en verger de pommiers, lequel peut être extrapolé à d’autres 
cultures compte-tenu de leur faible spécialisation alimentaire même si le mode chasse est lié 
à certaines familles de proies. Les araignées sont de toute évidence un groupe important à 
préserver dans les cultures et ses abords, notamment à la sortie de l’hiver avant 
l’établissement de trop fortes populations de ravageurs. 
 
Lien avec le plan Ecophyto : 
Perspective de transfert : 700 caractères espaces compris 

Le projet RéPARe met en lumière le rôle des araignées de la frondaison sur le contrôle 
biologique des ravageurs en verger de pommiers, lequel peut probablement être extrapolé à 
d’autres cultures, notamment pérennes, étant donnée leur faible spécialisation alimentaire. 
Les araignées sont de toute évidence un groupe de prédateurs à préserver dans les cultures 
et leurs abords. L’installation d’abris artificiels et une attention particulière lors des 
traitements insecticides précoces pourraient favoriser le maintien dans les cultures de 
nombreuses espèces d’araignées et un contrôle biologique plus précoce des populations de 
ravageurs à la sortie de l’hiver afin d’éviter leurs pullulations. 
 
Perspective de recherche : 700 caractères espaces compris 
Ces deux paragraphes aborderont les suites utiles pour Écophyto qui pourraient découler de votre 
projet, d’un point de vue opérationnel (en précisant l’état d’avancement et les éléments de blocage 
actuel ou potentiel) et en sujets de recherche (questions soulevées par vos résultats, suite du projet…).  

Le projet RéPARe confirme la faible spécialisation trophique des araignées et leur grande 
diversité taxonomique dans les agroécosystèmes. Cette biodiversité fonctionnelle reste pour 
autant difficile à piloter pour renforcer le contrôle biologique des ravageurs dans les 
cultures. La biologie et l’écologie de la plupart des espèces d’araignées restent méconnues. 
Ce manque est indéniablement un frein au développement de méthodes de lutte biologique 
par conservation qu’il conviendrait de combler pour prédire les dynamiques de populations 
des espèces d’araignée les plus abondantes et identifier des leviers agro-écologiques de 
gestion. 
 
 
Publications scientifiques et autres valorisations du projet : 
Lien internet vers le projet le cas échéant 
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